
LE SAMEDI

Une Recette par Semaine Le 10 mars 1803, le prince Guilinu-
POM~lE5 e de Prusse, l'empereur actuel, assista

MARRNS Ax POMES avec sa mère, l'impératrice Frédéric,
Prenez des pommnes douces, de qua%- au mariage du prince de Ualles, (tans

lité ordinaire, coupez-les en 4 et faites- lat chapelle Saint-Ueorge do W~indtsor
les cuire à l'eau, dans une casserole de Castie. Il avait quatre ans.
terre, avec du sucre et un peu de va- L'évêque d'Oxford, monseigneu r Wvil- *11'(.
nille ou dle citron selon les goûts. leuberforco, qui assistait à la cérémonjie

Faits cure ds maronsderrière les invités princiers, a con-
bouillante, enlevez l'écorce. Mélangez-sevdectefeunoveiq'la
les aux pommles cuites, reportez le touît sognuemn noédnssnjura
un quart d'heure au feu. ~pttpic ulam e1

Ce latse ang tide u foidauPrusse se trouvait placé entre deux Id'i/! £«
choix. oncles qui avaient toutes les peines du 'tg.~f~ 4

monde peur le faire tenir en place, 1,~ ~/
Un clfa estoccpé badgeonerchaque fois qu'il faisait un mouvement, , .a''~-~

la quille d'un vaisseau avec <lu gon une main s'abattait sur lui Peur se
dron chaud. Un paysan passe avec unvegrlepic iluemodt
âne. Il s'arrête devant le calfat, et, ne ses oncles dans 1.-s jambes que ceux-ci, .4

compreant ren à a besgne:tans leurs costumes d'highlanders, "

-Eh mno', bon), lui dit-il, qu'est-ce avaient à découvert Il. /,!
c'est qu1e ça'l Il paraît que Guillaume Il a ri aux~l ~ J a

larmes en lisant ces souveir' l
Et il lui montrait le bidon de gou- tublet enfance..

d ron. truet nac.ce
-C'est du goudron, dit le calfat.
-E t pourquoidono frottes-tui comme d

ça ce diable de bateau ? Le BROMA"
-Ah 1 dit le calfat, quand un va Est spécialemient recommnandé aux porson-

nes souffranît de Dyspepsio eue , y )aseau est~ verni au goudron, il glisse(lTteNérgi, nvueMx(leèt, NtalgeConstipation, Insominie,mieux dtans l'eau, et ça le fait aller Manque d'appétit, D)igestions Lentes, MNal
bien plus vite. île Coeur, Palpitations du, Cqeuir, etc., etc.,

-iens, dit-il au calfat, regarde tolites les maladies dee ait mnauvais fliue-
taon âne. Combien nie prendrais-tu tveend sanoet e nrs
pour le faire aller plus vite en le pei- S euprot
gnant avec ton vernis?

-Oh ! répond le calfat sants rire, Chiarles XII, roi de Suède, leréoc-
pour toi ce nie sera rien.

-Uone alair ; lorsrens-mo cecupé d'une affaire importante, se rir-
servic - (lit un jour, de grand matin, chez son

* ministre pour emi conférer avec lui. Le
** ministre était encore au lit, le prince-

Il on eAt des livres cornme îles gÎl. dut attendre quelques instants. Il y.....
teaux ; plus ils sont lourdIs, moins ils av-ait dans l'antichambre un soldat qui
sont feuilletés, attendait aussi. Charles lui it plu-

sieurs questions, auxq1uelles le soldat
répondit fueiièrenient. Enfin le mimîis-M me. Cath. Guevreniont tre se présente, et fait ses excuses au

48RR OCSTR asuN.H. o. Le soldat, confus de lui avoir parlé Le premier trottoir a été commîîenceé si
48RE OCETRNsiuavec tatde liberté, se jteà ses à Paris vers 1780 sur i, (les iletix qu'il:

Dit: "'Durant cinq ails j*ai souffert de pieds et lui dit ilPar'donnez moi, sire, côé -elnuel ot ube
déliiaité générale. J'avais de gros tatu< je vous ai pris pour un homme. Français. La mode ont était venue die réelU
(le Ltt, et bourdoîî,,eîueîîts dans les -l anaà mo
orcilles et je peux dire que j'avais îles -ln'y apoint de mlàcela, onLondras. Avanît cette inniovationi, les danîs
doualeurs dates toits les mnemîbres. J'éais ami, lui répondlit le prince en souriant, passants n'ttaieiit protégés dles %-oi-
pâtie, faible et découragée et je faifais rien ne ressemble plus à un homme turcs que par des bîornes espacees ça
iiion ous-rige avec beaucoup de ifficulté's. quu o.et là. Quand il avait plu, le clieininî(les
Béai soit les Pilules Rouges dlu Dr-. Co. *piétons était imipraticabile, lat place rIé
dert e qui m'lont ranienée à tele si parfaite - **réservée aux v'oitures étant seule pavée. 4oti
saýuté, car je n'avais pins colîfiar.ce à au- Le cheveu était autrefois regardé *Coîlis
eîÀ remède pour lue guérir. je recel-oleiln e aporit.D
manade les Pilules Rouges dia Dr Casderre com l'bèedeaprrit.D
à toutes les fe,îanîcs et jeunes filles qui là venait, que lorsqu'on concluait un La mé(,lo(lie est à lat muisiqîue ce quc lies 4
souffrent sans espoir de guérison." acé naatcutm esa'ale les pensées sont au discours. :11i>

un cheveu sui' lequel on soufilait. Ainsi
s'exqlique que l'on trouve parfois dans M__________________
la cire des cachets de vieux actes de aî.naî'.,,î.aas

vente, un cheveu que l'on cr-oit avoir G RAIS~.,ar,,t2I'Lw'
ac,, or et lea a-is.*aaa,.I.l., '-

ltété pris par mégaride, en faisant couler 1,,nÇ,leL..'écna-aia-sais,,'s,,e ,, ai.

de la cire chaude, mais qui y aurait été aaiaai'. . aL a,(iir 'llr a I r,,~,aia,a. EiI-- lap

9mis inteationiielement conmme signe Ilon, IrCar'e..l,,st'aiaa-r5' ' it.4.-. eA aIÎ

d'adhésion du vendeur'.
* Peut-être est-ce par suite de cet

ancien usagelque dans le seau d'une
lettr'e, la seule que l'on connaisse por-
tant la signature de Jeanne d'Arc, se
trouve un cheveu noir qui proviendri t

Nos mnédecinss do,,,îeaîd, consaî.,iîaîgs de l'héroïne.

pour. lI.aic' du ,r,,teineas gataaits. i'ouatelA!l1Il~QÔ O '
cnjaa,,nd', oi, clamat,ia:îoa par kitre devronit COSLAIN GRT TE
étie adrea.'aêes à "Cie~ Ciiquae bl.luce-ilgnê.

Les Pilules Rouges liaa Dr. (*nle,re nu sonta
pas paurgatives. Les fr,,,aaes q.ai sufla.-at de Les personnes mialades qui désireraicent
ceaaiipatiua lmenat praeaure les '',aîe osle o éeia pcaits frn
laagative- s IlirW <'ad,d"e en îaaOaue tenps cosilrn m d issp ia stsf ot
que les ialks Rouages. bien d'écrire pour notre blanc île quiestions.

Les Pihl-.' Rouges ai, llr. Coierre se e'5~n ou.ecagosaslneî inpu e
dent 5fic. la l,,sîe ait $25pouar f; laî'les N u ecagosasliin inpu e
'l ll,leýila.ates 25c. la l,oat,,,ciaz touts conseils donnés. Nos méileciiîs soignenît les LERIDSCCAE T . xiez
les phlarmacienas. Otat paar la in;aIle. oieeesfrne glretLtCeLERIDS IAE A5G .

Vouas pol)'iee aller coi,ssler no% ,îaéaecjl,s hnmse e eîe glmn.L i
soit ,aat No. 271 rae Sa-teik. fIonîréal, soit Médicale Franco-Coloniale, propriétaire (les 3
nu No. fa, rite St-Jes,,, Q2uébec ou soit au No.
241 rue Tireuaonî, Boston, binus. Pilules de Longue Vie du Chimiste

Bonard.LE LIBERTY'
No 202 Rue St.Denis, MONTREAL, Que.

avat le t irli'ri vait, liî ie clu >5

-i onît fate, le's hlîoî's vouatie'nt
s'atssumrer aqu'elle leur tapatienît

entuent, il ii'y ;ttii'r aiè le vanitél
le mî ondîe.

Vous Trouverez
Ile .'15 vous il,' adapis laaaate'lilas : %it
lu inîfaillile aontre,,l l'aai T s, la Coai-
li.,îa, làî M '-1a1s au:ax do- l'~
t ipa:tiaî, NlaLllaî1Ie lit l a, las liogi tgaIli$,
ulal isîle, et, tg litavs le's lil îli s a0 i l ,S 14- i ,11

', adesenfîanîts, aaas le~' «tl'î deîls
e,îîs (aî.al'le l.îîîiill-a, anu lai aage

- *Carabine a Air Daisy


